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N . I62 SPEDIZIONE IN ABBONAMENTO POSTALE (Secondo gruppo) 

III 

Or g an e dei' Uni 0 n Val d Ô ta i n e, mou vern e nt de défense de la minorité ethnique 

La politique de l'équilibre 
ou le sens de la mesure 

.fI Y a quelqu'es mois, un dirigeant de la jeu­
IMS5e démochrétienne a dit que les élections po­
Îltiques et régionales dans la Vallée devaient 
are envisagées et gUidées en suivant la for­
mule III Preminenza alla D. C. Il. 

Cette formule a-t-elle un lien quelconque a­
_ la situation pOlitique actuelle en Vallée 
"Aoste? 

Après un examen attentif des résultats des e­
Rj,ctions communales de 1952 et de certains si­
anes et phénomènes récents, nous pouvons ré­
jM)ndre que cette formule de la prétendue supe­
riorité de la Démocratie Chrétienne dans notre 
ftégion Il est la Lune D. 

Le parti démochrétien n'est qu'une des trois 
Jt'andes forces politiques de la Valléé. 

Nous savons que les autres deux sont l'Union 
Valdôtaine et le Parti Communiste. 

Le Parti Socialiste Fusionniste, le Parti So­
ClÏaliste Démocrate et le Parti Libéral sont des 
4!luantités négligeables. 

Il y a - toutefois - un quatrième groupe 
Ile Il professionnistes D indépendants et estimés, 
«IIIi a une suite de quelques milIiers d'électeurs 
modérés. 
. Retournons aux «Trois Grands Il. 

La Demot.ratie' Ctîrétienné, seule: perdrait soit 
I~ élections politiques, soit les élections régio­
_les, soit les élections communales. 

farsi: e non si sono ritrovati per la ragione che 
la democrazia cristiana ha evidentemente prefe­
rito evitare la riunione, e risolvere a modo suo 
le questioni caso per caso mediante frettolbse 
telefonate conquesto e con quel rappresentante 
dei cosi detti « minori », cosicchè diversi eminen­
ti personaggi, i quali hanno reso in passato al 
paese servizi non davvero trascurabili, !>i sono 
visti ridotti in condizioni cosi difficili, lie non ad­
dirittura mortificanti, per cui hanno preferito 
mettersi in disparte. 

« ... L'on. Gonella provvederà meglio, ne sia­
mo persuasi, agli interessi deI paese, della causa 
della democrazia, deI suo stesso partito, mo­
strandosi un tantino più conciliante, più liberale 
e, soprattutto, meno · accaparratore. Il suo at­
teggiamentonon è precisamente il migliore per 
guadagnare alla democrazia cristiana quelle sim­
patie e quei consensi dei quali ci sembra abbia 
un certo bisogno. Che un uomo come il Sen. Ca­
sati, ad esempio, si sia visto costretto a riti­
rarsi dalla competizione elettorale è assai grave. 
Che un altro uomo come il sen. Meuccio Ruini' 
non abbia trovato altra via per difendere la 
sua dignità di uomo, di politico, di studioso che 
quella di scrivere la bellissima e fiera letter.a pUcb­
blicata ieri sui giornali è un fatto ancora più 
grave ... 

« Si, l'on. GoneIla, gli altri dirigenti della de­
mocrazia cristiana faranno proprio bene a mo­
derarsi, ad avere la mano più leggera, ad ail ar­
gare alquanto il loro orizzonte che fino a oggi 
non è quello deI paese ma deI partito che essi 
rappresentano, mentre, fino a prova contraria, 
U paese non s'identifica ancora n,ella democrazia 
cristiana ... 

« Di questo passo si finirebbe col giungere a 
un'esasperazione della lotta elettorale tra gli 
stes si partiti alleati e allora veramente non sap­
piamo come potrebbero andare a finire le cose. 
che invece non mancheranno di finire ottima­
mente, se tra i membri della coalizione democra­
ti.ca esisterà un minimo di solidarietà e di leal­
tà. 
, « Alla .democrazia cristiana renderebbero il peg­
giore servizio coloro che volessero assicurarle, 
con metodi alquanto discutibili, quelle eccezio­
na\i posizioni di forza che il terrore deI comu­
nismo le aveva procurate il 18 aprile 1948 ». 

Ce qu'on dit ici de l'attitude de la D. C. na­
tionale à l'égard des partis alliés peut s'appli­
quer parfaitement à l'attitude de certaine. D. C. 

1 régionale à l'égard de l'Union Valdôtaine. Ave-:: 
f une différence, cependant, qui n'est pas négli-. 

1 
geable et dont on ferait bien de tenir compte: 
l'Union Valdôtaine est quelque chose de plus, 

i sur notre plan régional, que les petits partis du 

I

l centre sur le plan national. L'erreur qui a été 
commise sur le plan national et que l'on ,veut 

1 répét~r chez nous, y aurait donc des conséquen­
. ce~ b!(aucqup plus g~aves., ~t pour , le succès de 
f la ca. use démocratique en général et pour ce-
1 lui de la D. C. elle-même. 
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Il 

et linguistique valdôtaine 

jtnniver8aire 
de 1: ~ihération 

A Aoste, le 25 avril, l'ànniversaire de la Li­
bération a été célébré par une Messe au ci­
metière, des réjouissances et un discours de M. 
le prof. Visalberghi sur la place de l'Hôtel de ·, 
Ville. 

Dans ce discours, M. le prof. Visalberghi a 
dit d'excellentes choses (comme on en dit tou­
jours dans les discours), ceci en pàrticulier: que 
la victoire sur le fascisme a contribué à nous 
donner l'autonomie, dont tout le monde en Va,l­
lée d 'Aoste t ire quelque avantage. Il a égale­
ment rappelé Emile Chanoux, le chef et le mar-

, . 
tyr de la résistance valdôtaine. 

A part ces paroles, il -n'y a rien eu, dans cet­
te célébration, qui rappelât les rapports exis­
tant entre la lutte antifasciste et l'autonomie 
régionale, rien non plus qui rappelât que' Je 
chef de la résistance valdôtaine était Emile Chà­
noux, le plus valdôtain des valdôtains, qui a 
été surtout antifasciste parce que valdôtain. Il 
y avait, par exemple, un tas de drapeaux na­
tionaux, . mais de drapeaux valdôtains, pas un! 
Que dirait Emile Chanoux, que l'on nomme, 
mais dont on në respecte pas les .sentiments, 
s'il voyait tout cela? que diraient les « parti­
s~l!s» valdôtains qui sont tombés 'pour la Val­
lée d'Aoste? 

(suite page 3) 

Ces démochrétiens qui prêchent la III splendid 
Ïiolation » se donnent eux-mêmes un diplôme 
.t'incapacité politique~ De la véritable \ nature de l'individualisme valdôtain 

Alors, quel est · - s'il vous plaît - le fon­
dement et la «légitimation lt de votre théorie dé 
la supériorité de ce parti, qui ne représente 
qu'un tiers ou un quart de l'opinion publique 
eu Vallée d'Aoste? 

On dit que la majorité de la population est 
catholique. 

C'est vrai, mais il ne · faut pas tomber dans 
l'erreur grossière de confondre l'Eglise Catholi­
que et le parti démochrétien. 

II y a des catholiques, qui - en politique -
liOnt unionistes ou anti-unionistes, autonomistes 
ou anti-autonomistes, conservateurs de droite ou 
démocrates de gauche, centralistes ou fédéralis­
ie!>, monarchistes ou républicains. 

Nous ne, ferons jamais l'injure à l'Eglise Catho­
lique, cette Institution 'humaine et divine, uni­
yerselle dans l'Espace, éternelle dans le Temps, 
cie la confondre avec un parti, qui est contin­
zent et qui ne représente que des intérêts de 
oertaines classes et qu'un secteur de l'opinion 
}MIblique. 

Conclusion: il est évident que la formule la 
meilleure est celle de l'équilibre des forces. 

A chacun, selon ses forces. 
A chacun, selon ses mérites. 
A chacun selon sa capacité politique et ad­

ministrative. 
A chacun, selon le ' courage et l'endurance dé­

montrés (dans la résistance contre la dictature 
fasciste et contre les tentatives anti-valdôtaines 
du C.L.N. et contre le centralisme actuel, pseUdo­
démocratique et anticonstitutionnel) pendant tren­
te années, dans la défense des droits inaliéna­
bles . du peuple valdôtain. 

Les théoriciens de la supériorité de la LUlle 
$Ont priés d'abandonner leurs rêves chimériques 
et de rentrer dans la' voie du bon sens et de la 
connaissance de la situation politique valdô­
"ine. 

18 avril 1953. PANURGE 

* * * 
M. Massimo Caputo, directeur de la « Gaz-

zetta deI Popolo », a écrit, dans le numéro du 
:n avril de ce journal, un article qui pourrait 
iervir de commentaire ou de complément à ce 
que nos lecteurs viennent de lire. En voici quel­
ques passages: 

« l quattro partiti della coalizione di centro 
)lon si sono più trovati insieme intorno a una 
l8.vola per discutere della situazione creatasi do­
po 10 scioglimento' deI Senato e decideresul da 

Que le valdôtain est en général individua­
liste c'est une chose reconnue et qui lui a 
été même reprochée quelquefois. Cet indi­
vidualisme est d'ailleurs naturel et il a ' son 
origine dans la condition sociale de la plu-. 
part des valdôtains, lesquels sont en général 
propriétaires. Or, un propriétaire est indivi­
dualiste, surtout s'il vit uniquement du reve­
nu· de ce qu'il possède. 

Il y a cependant dans la condition sociale 
de notre petit propriétaire paysan quelque 
chose qui la distingue de celle de ses pères. 
S'il est vrai qu'il vit toujours, comme eux, 
du revenu de sa propriété et uniquement de 
ce revenu, il est vrai aussi, par contre, qu'il 
'ne vit plus uniquement ou presque de ses 
produits, qu'il échange .à présent contre 

. d'autres venant du dehors. 

Pouvant échanger davantage il abandonne 
de plus en plus la cultivation de certains pro­
duits qu'il lui est plus avantageux d'acheter 
que de cultiver lui-même et se limite à ceux 
auxquels sa terre de montagne se prête da­
vantage. Autrement dit, il se spécialise. Or 
les échanges et la spéCialisation comportent 
l'association, au sens large du mot, c'est-à­
dire des rapports ou relations avec d'autres 
individus; d'où une atténuation de l'indivi­
dualisme dans la pratique et, avec le temps, 
dans le caractère. 

Et il est en ~et d'une importance capitale 
que l'individu, s'il se met ou s'il est mis par 
l'évolution de la société dans les conditions 
de ne plus pouvoir produire tout ce qui est 
nécessaire à sa subsistance, sache modifier sa 
mentalité ' individualiste et acquérir celle que 
les nouveaux rapports économiques exigent de 
lui s'il veut survivre. 

••• 
L'individualisme valdôtain est d'ailleurs moins 

poussé qu'il ne paraît au premier abord. La 
condition de propriétaire n'est pas la seule 
qui influe sur le caractère du valdôtain. E­
tant en général pauvre, ayant à vaincre une 
nature particulièrement hostile, il sent le be­
soin de la solidarité. Il est extrêmement ra­
re, par exemple, de trouver dans nos mon-

. tagnes des maisons, des fermes isolées com­
me on en voit au contraire beaucoup dans les 
plaines. Elles sont groupées, quelquefOis très 
peu nombreuses, trois ou quatre seulement, 

mais presque jamais seules. Et le valdôtain, 
plus exactement qu'un individualiste pur, est 
en effet l 'homme du petit groupe, l'homme 
du village, de la commune. 

Ainsi du moins était-il autrefois, quand il 
sut, en s'unissant à ses voisins, créer tant de 
chose!> que nous ne saurions plus faire au­
jourd'hui. L'individualisme n'est venu qu'en­
suite, avec l'amélioration du standard de vie, 
- qui a rendu plus indépendant l'individu de 
son entourage immédiat, - et avec l'influen­
ce des nouvelles idéologies, libérale. d 'abord 
e, fasciste ensuite. 

Il s'est produit alors une espèce de fractu­
re; l'homme du petit groupe a été séparé de 

celui-ci avant d'avoir pu vraiment s'attacher 

à un groupement plus vaste. Ce fut la véri­

table époque de l'individualisme et aussi des 

nauonallsmes, ces derniers n'ayant été, ~ 

mon avis, que des tentative!> avortées d'insé­

rer sans transition dans des groupements in­

finiment plus vastes, - et ce par des moyens 
violents ou artificiels, - les individus que 

la révolution industrielle avait plus ou moins 

séparés les uns dès autres en dissociant les 
petits groupes naturels. C'est après cette 

guerre que les Valdôtains ont trouvé dans la 

constitution de la Région autonome valdô-· 

taine le nouvel organisme plus vaste, qui de.­

vait remplir en partie la fonction des petits 

groupements périmés ou dissociés. 

Ce que les 'Valdôtains doivent combattre, 

c'est donc cet individualisme de transition, 

cet individualisme sans attaches; revenir à 

ce qui est le vrai caractère valdôtain, fait 
sans doute de profonde passion pour l'indé­
pendance et la liberté individuelle, mais aus­
si à'attachement au groupe; pu~s, après être 
revenus à leur fonds véritable, l'adapter aux 
exigences de la vie moderne. 

Cela., beaucoup de Valdôtains l'ont compriS 
et l'ont fait. L'existence de l'Union Valdôtaine 
en est la démonstration vivante. L'Union Val­
dôtaine n'est autre qu'une association qui a 
pour but de ressusciter et d'étendre à un 
groupement plus vaste, - à toute la Vallée 
d'Aoste, - cette solidarité qui n'embrassait 
autrefois que les habitants du village ou de 
la commune et qui fut détruite à l'époque de 

L 

l'individualisme libéral. Ceci parce que T'é­
volution des temps l'exige, comme .nous l'a­
vons déjà dit, et que, d'autre part, la facilité 
e~ rapidité des communications le permet. 

* * * 
Il y a aussi une autre organisation, qui . est 

une preuve de cette capacité de s.'adapter aux 
nouveaux rapports sociaux: . c'est le Syndi­
cat autonome des travailleurs. Le Syndicat 
autonome des travailleurs n'est autre" dans 
le domaine particulier de la classe ouvrière 
valdôtaine, que ce qu'est l'Union Valdôtaine 
dans le domaine général valdôtain. 

De très nombreux Valdôtains ont déjà lais­
sé et continueront de laisser la terre pour l'u­
sine, Au point de vue valdôtain, ce passage 
de la condition paysanne à la condition ou­
vrière constitue sans doute un danger. Un 
changement dans la condition sociale en pro­
duit rapidement un autre dans la mentalité, 

. dans . le caractère. Mais d'autre part on ne 
peut pas aller contre son temps. Ce mouve­
ment voulu par le progrès de la technique 
est général, et par là inévitable; il est aussi 
utile au point de vue du bien-être matériel ; 
d'autre part, si les places dans les usines 
n'étaient pas prises par des Valdôtains, elles 
1,= seraient par des gens du dehors. 

Il y aurait donc à la fois de la puérilité, 
de l'hypocrisie et de l'absurdité à vouloir re­
tenir à tout ,prix à la terre ces Valdôtains 
qui IJ'y pourraient vivre q~e misérablement et 
qui finiraient tôt ou tard par devoir émigrer. 

Ici, comme partout aiIIeurs, la 'solution n'est 
pas dans l'OPI>osi-tion au mouvement géné­
ral, que nous ?'i pouvons pas plus arrêter 
qu'il ne nous est pOSSible d'arrêter l'eau de 
nos torrents, mais dans une adaptation qui 
nous permette de le dominer et de le faire 
servir à nos propres intérêts, comme nous 
faisons servir à .la fertilité de notre terre, 
en les canalisant, les eaux tumultueuses qui 
descendent de nos glaciers. On ne peut pas 
arrêter cela, - et celui qui le veut faire est 
fou, - mais on peut le diriger, - et celui 
qui ne le veut pas est lâche. 

Quand un problème est important et exi­
ge une solution, il faut nous dépêcher de lui 
donner la nôtre, ou d'autres lui donneront 
la leur, qui ne .sera pas à notre avantage. 

(suite page 2) 



Le 22 avril ont. ,été Présentées lE$ dernières 
Ilistei jÎe candidats pour· les prochaines élections 
~ Parlement. Il y a 6410 candidats aux 590 

llièges de la Chambre des députés et 2.037 can­

qidats aux 237 sièges du Sénat; en tout: 8.447 

JIO;!lr- .8-2~· si~ges . ,-'~<'" H. ••• • fi.' 
..sp&rmil't!eS'- .;lcandidat~ url" ., ~ ille Peu de ·· tout et 

t..il;-L- ' -~e' desLC'Chanteuri, .\ébfume Gigli, des actrices, 
J:\l,. \ .' 

cpmme T'tina De Filippo, et des champions de 
vélo, comm; lA.lfredo' ttinda. 

a ~ _~,q\I~~ :Ç.:JHl ",1. 

l''è par ~@ politiq~e soviétique .. ,' 

La polÙique plus conciliante et libérale inau­
gurée par le go.uvernement soviétique après la 
~oH de St3'line à l'air "de vouloir maintenir sa 
J'ouvelle orientation, En tout cas elle a déjà 
porté quelques bons fruits. 

En Corée, le 20 avril, ont eu lieu les premiers 
... échanges ~ de prisonniers. Des . civils an'gfais et 
'Jfinç:l!is '.J. intelln~s dans " làl. Corée', du Nord oht 
été aussi libérés et très bien traités durjnt leur 
.... oyage de retour à travérs la Chine et la Si­
'8@ ie. DariS" urf"lm'Poriant discours 'prononcé le 16 
àviil.' ''1e Pi-ésidÊm() dés Etats-Vrirs, ' en ' répÛnsè 
·aux ..avances · de l'Union SOT.ïétique, a demandé 
à ceU.e-ci de'·collaborer avec les Etats-Unis ' pour 
1!!'ne paix mqnpiale basée sur le 'désarmement et 
~a. . co~laboration in~ernationale: Le général Ei­
senhower a proposé de déclencher une offen­
~ive. :contre ,«·les · {orces ' de 'la pauvreté et du be­
~o~n li -en ,constituant, ~vec .les l'0mmes: épargnées 
iJ;âce à , l'éventuel d~sarmement; un ' « fon~ glo­
bal pour la " recoqstructi;on li. Et comme preu­
yeg. - de , sin,cérité <de la part de l'U.R.S:S., il a 
'e~~nd~, :entre a.utr~s, que celle-ci montre . sa 
bo~ne volon,té ' dans la résolution de problèmes 
eomme l'armistice e~ ·~orée, la signature du 
~aité ,de p~ix avec l'Autriche, la .constitution 
~'I:lIl,e f..lle~flgne ' libre ,!!t .unie" la limitation des 
arm~,~~nts .. et· la liberté des élections dans tous 

les ~ys. ,"". ... . ~, ' '" 
-Les , déplacements ' o*ésdans - les ambas.sa-

4~S ' sp~iétiql:l,es . c~nstitueraient .~ussi un ~ indice 
de cette · v~lonté d'établir avec l'apcident 'des rap­
p!>rts . ~l~s ami<:!lux . . Après . le remplacement de 
J,'ambassadeur sov~étique à , Pékin, il .y a eu ce­
lui de l'ambassadeur à Londres', G)'omiko, rem-,,' - . ~ 

:placé, jlar . l'4alik, . plus, diplomate et conciliant. 
T;laçlimir . ,Semionovl_ ambassfldeur ' plénipotentia:i­
r~. 'à Berlin-Est · ,et . conseiller politique ' du haut 
commissaire 'soviétique, a été également rappel~ 
à Moscou. Semionov était 'lin fidèle de Staline 
e.t q,n , ,part~san , de la politique ' « intransigeante li 
en Allemagne. 

On a remarqué .aussi qu'à<..l'a" conl'él'ence éco­
.omique qui ,s'~e~t · tenue ' à fG.en~ve sous ', tes aus~ 

pices de l'O.N.U., les délégués soviétiques é­
taient muni~ de pouvoirs plus étendus qu'à ,1'01'­

dinaire; , c'est la première fois, · en outre, qu'ils 
ont présenté un plan " d'échanges ,assez ·vaste" al­
lant au delà des matières premières habituelles. 
La Russie s'offrirait ainsi à absorber l'excédent 
«e production de l'Occident, au cas où une ré­
duction du réarmement y causerait une dépres­
si~'ii. économique. 

1 ,.' r! 
., ~ , \ r ~ _, l' t f" ,. , fil • 

l'indiyi~ualisrne y'aldôblin 
i t r .~L..... )~. 

, (suite de la 'page 1) ' 

"Voilà" ce ' 'que 'n'os syndicalistes valdôtaiq.s ont 
bien ~montré de ' comprendre en créant le 
S:rrl.dicat autondmé des travailfeùrs. 
'''' Il ''' est'' V rai que ' quelqù'un 'p'ôùrrait m'ob­
jècter: " « Ce . Syrldica:t rt"émpêclîera' pas" que 
les Valdôtains qui laissent la ' terre 'poul' l'u­
sfn'è''' nè 'changent de côriditiôn sociale; or 
n'av'èz-vous pas" déclaré ' vous-même q!t'un tel 
chan~em'ènt 'modifie le 'caractère?». ' 
. ·Sans doùte, mais . seulement ' s'il n'intervient 
pas d'autres faéte.u·rs qui tendent' à le con­
sètver. ci!! ' 'facteùrs "sbht · 1'éduéa:tiôn, l'am­
bi'àD:ce é lé'su institû'tions: • Le Syndicat àuto­
n'ome varaÔtà:in des trïivaiIlèurs 'est jùstement 
l'institutioii. ·li~i' donnéi'a celtë édücation, main­
tiendtif! c'ettë - afubià:h ce ' qui" permëttront' à 
PouvriE~t· v~ldoiaiIi" 'd~ ' èonservef son ,c'caraé­
téré'" ori~iniMre, en Ilàl'tfcuÜër ' è'et individu a­
lisnie qui; ' éri " l'efupech'a'tit d'e ttop , généraliser 
et dti"renverser - Ia ill€rarchié de's ' valeürs, ' lui 
àonn&ra urie donnaissance beaùcoup plus clai­
re, Téelk et' nous dirions ' presque «réaliste li 
de ses v'él'itabl~s irltérêf~. ,lA,., 

'La nàiuance ' d'e c'e " Syndicat dé±nontre bien, 
sèlon " nous, qu'e l'ouvrier ':valdôtain a su 
concilier la solidarité ' qU'exige là ' condition 
prolétaire 'avec le caractère indépendant qu'il 
a hérité de ses ancêtres; qu'il a su autrement 
dit donner au problème ouvrier valdôtain 
une solution valdôtiline. 

Trois choses démontre'nt dônc de' la manière la 
plus évidente que les Valdôtains ont su ad~p­
ter de nouveau leur vieil individualisme aux 
exigences de la vie sociale, dans ses diffé­
rents aspects administratif, politique et so­
cial : l'Administration autonome régionale, l'U­
nion Valdôtaine et le Syndicat autonome des 
travailleurs, 

.. r 
A 1':fttflor,.F:rr-F- 1~ 'FVÎ1~::J"l t'-tIH:" ',:-; (~\).Hi.II\Ot>-I~r g~-2 +t-,~ A"llf~itR if#' f ";aT1-~l~T I.WHI";: OlT" ..:)n"l"'~ ,'~ i'l 

A l'intérieur les remaniements continuent L"'àVs!. 
si. Après la iensationnelle réhabilitation des)lHl'é­
decins à , Mosél;iif,r' et la c6na~funation de l~ ts 
accus!tÙ!uri~_i\ ùHe'lL!autre , fi. ep'iÙ:'aHbk "des é~r'â.­
teuts~ . a été dPé{:~e en'"' G'éôi1:ie, DPat ' e de :'~~~':. ' 
line.':it'ancien · miD1 tre de là" sécurj't~ ' 1i'Etat, Rdü: ' 
khadzé;>l a été *~té avtic deux anciéI& secr'éta:Î­
res ddu.j 'comité'" cl!tttrai dù' parti c'ômirlûniste 'fsçlu'§ 
l'accusation d'aveiit voulu ' 'susëifero~ «des s~nH­
ments de haine nationale li en répandant de faux 
bruits sur un mouvement nationaliste inexistant. 
Ils sont accûsés aussi d'avoir fait arrêter' uijhs­
tement de nombreux trâvàilleurs et 'en particù- , 
lier" tl'ltvÔir traduit erl;" justice:; sous dè lLfffi:W~s 
acèùsatlohk" " ttôis membr&s:v ifuiuenhf ' dri.~' jia'fti 
é6rtiimihiste ! géorgien. CeuX:-d ont été' üèomplète­
ment réhabînfés et sonï 'devenus, dds' le nôÙ~ 
v'ea"U ,'fgouvèrrtèment géôrgien, l'un mmistre :'aè 
l'écono'mre agricole, l'autre ministre d~ 'contrô­
le d'Et:iF 'et 1e troisième premier vice-prêsid~nt 
du conseil. 
" La « Pravdl:t li du' '17 ' avril a en outre publié 
un ' article très significatif contre le gouverne­
ment ' d'uri seul èt ën"':faveur d'une responsabilité 
collective dans la direction du Parti. On y lit 
par exemple ce passage: 
. « Les décisions d'une .seule personne sont" tou­

jours, ou presque, des décisions ' partfliles~ ' Quéi~ 
qJe expérimentés qué soient les d'ïrigêâ-nts " et 
queUes que soient leurs connalssancès et ' leur 
talent, ils n~ peuvent pas' réussir' à ', rémpl~èer 
l'ensemble de la collectivité... Là où la collecti­
vité est .violée, certains dirigeants ,commencent 
à agir comme de.s 'autocratep li . ' 

les auteurs de l'attentat. 1tÎiaiS' un grouPJ <· ae dé- , 
]liutés radicaux l'aattri6ué'N>uvertem~nt ··à:! Pé­
ron lui-même, h im-o-aurait eù!z:ecours à '~ettè : mise ,; 
en ~êè > ;lpdur :"(Î'étourner l'attention dJ pe'uple 
de Ih h~rise " écoft6miqu~' qùf. afflige l'Argentine 
en fceiJ'znoment: Ce ' pays est èn effet en train de 
sU~ir;rtine cri;é 'dés pluS','~aves: les salaires y 

sont "Ül: uffisarHs, piks vivres manquent. ,En' 1948 · 

l'Arg"èhtine po sédâit 43 milliohs de têt~s de bé­
tail, aujourd'hui elle n'en a que 30 mille à pei­
ne. En 1948 la superfiCie cultivée était de 18 

millton s (d'hectares, aujdurd'hui elle n'est plus 
que, ~~è' 13. La réserve' d 'ol', qui était de 5.857 

milli6hs~idè( ÎJe'sos' en 1946, 'est descendue à 1:462 
milliqds:J.1 fJ." l-\~1,,! a.ul ~d.t)elJ. ,: ,.~f ~ 'Il' ,t' •• 

A qu:~f cettè ' 'cri'se est.!ëiIë due? Le"'gou'VerÏlê­
ment"iI'attribué 1'1Ii:& màîioeuvres dé" l'~PpèiSitio , 
aux' sPéè~lati6~' cres ritégociants, i'~aux" malve~­
satiott$·)lld~~ fôlfètionnaftes, 'à la rési !tàndi'" d~s . 
groS'3'propriétà:ire's terri~ni. ",Des ' errquêtes~ldnt ,~ 
té ordonnées par Péron (c'est à la menace de 
celles-ci ' 'qu'est dû probablement' le ' suicide ' dè 
Juan Duarte, beau-frère du dictateur), de nom­
brètix ., commerÇ'a'nts ' élit' été aussi arrêtés 'po'ùr 
n'avoir pas respecté les prix que le gouverne­
ment a ·fixés darts" l'éspoir ' de ' résoudre 'Ia 'c'rise . 
Mais l'opposition '''àttrlbu~ ' cetlE!~ci ' à rl'a préCipita­
tion avec laquelle ' le ' gouvernement' il voulu 
transformer l'économie du pays -'- qui était es­
sentiell'ement ; agrlé~le IL en . nê économie in­
dustrielle, . à~ coups..de décrets, de rachats de con­
cessions et d'installations coûteuses . 

'~' . .,~: ~t ~"i i; -"'i!.i;J .... -\HV.il ! t. .1.: 0 .. 

, -~.: ·XI"· ;conférencel atlantiq'ue " 

conférence atlantique. L'Italie était représentée 
f,'ilr' 'tes ' mfniiirJs "De "Gasperi: Pella "e't j:>~céiardl: 
~ ,~'. '. ~ !~~":''''('... ~~:;~~.(t!: -.' t l ,t H ~ H·,&.ah ,'(:t"I t~_.~ 
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du Prof. itbERT DEFfEYES , " 

M. f .·Pr~ideRt 'èaveri a versk· 'r ,;' 2Uot po. 
le Jo4t'nal.' , ...... 

M. Gens Pierre Constant, de St-Vincerit, a Ter-

sé aussi L. 1._.:. Y',c Li'" 
Nous les re~eJc~ovs vivement( '. " ' . 

t _ ft'" L..:.. .1.'1 . lH.--:I'.l' \:" " 

'<qJl~EçrlOtf DE Ç;IGNOD . 
Dimanche: l ~_. 'a vrila 1 ~tt -lieu - l'électio'i 

des Mèinbres \ tdè la Direction de la · Sec­
tion aè l' ;'(j.ltibn Valdôtaine de notr. 
Commuri~ '}'àyeè la pal"ticipation de M. 
CheilloIi :;ëcl~tp.;ènt, Conseiller Il'égional, M. 
Rosset V:ict-OI',J SecrétaÏl'e général de PU· 
nion Valdôtaine, de M. Vallet Victorien, 
S~aiè -de Gigll}-od; 'êt de tous les Conseil· 
l:r~· -éOIn.nmnaJx. ,7., c -

!L~ 'r&ulta:t <-'des êl&tl6Irs "èst -le ' sui~Mlt : 
Président: M .. Vallet Vando; 
-Vice7.l!ré,sidetf.,t ~ M.:' '!FarcQz Sylvius; 

• 'J8 ecré1;air~ : \' :Mt;' 1 n&fe .Albert; hm f 
"Membres: 'MM. 'Vigli'I'i'o V.itgirutl, Pro· 

m!;lnt Ç-ilbm:t, Désandré Lucien, Borre E­
mili'ent'Lu21~fhaz Sétftphin, J orvial Hen­
ri, Gtrange Emile et Cerise François. 

Le Président sortant, M. Salero Pier­
re, ri: r.è~.étCi~ \ t!ms l~s p,ar,ticjkahts ~e . !~ 
('ollabÇM'l1~ro~ àJ5pottee pehdant le teIIip8 
de"':sa'" pFéslden<!è. t ", 1 i ... " , .. , ,'. "~" 

i Lenouvel ambassa:deu'r.des États .. Unis 
l " à. Itome .. ;·~ou "'plt.ltôt.r'ambassa:drice" 

Une des hypothèses par lesquelles certains ' coin· 
mentateurs américains . expliquent lâ nOJlveiie 
politique est celle-ci: le, ,n'ouv!,!au régfme, sôviè- ' 
tique serait divisé en deux partis d'égale ' puis­
sance: l'un, guidé par Malenkov, :voudrait' dôn­
ner à l'Occident des preuves concrètes de ' 'fa 
coexistence pOSSible dep deux mon.des soviéti­
que et libéral-cap.italiste; l'aùtre, cëmpo~é . d'nciin­
~es de la « vieÙle garde» et , ~e quèlqües géné: 
raux, voudrait prolonger indéfiniment la guerre 
froide, dans l'attente de' pàuvQir 'déclencher 1'01:' 
fensive atomique contre les Et:its-Unis. La 'cori­
üh:uatYon ,1 et )' le succèsJ de rac- politique ( inaugUr'ée 
par ' M'aleiik\lv, .. Jèl" cHef ·'actuef. du ',( gtl1:lvêrnemérlt: 
dépehdraif 'dônc,' ~i cette" 'hypOtnë'se !est la vraie, 
du triomphe du parti de Malenkov sur celui des 

',llM. :zVa'Uèt'''Vahdb, ~n'oùvêl êlU;"'a )-'inVifé 
tous à déployè't" tbuté" 'lem- ! 'a:btivité âliÏi 
qhè"la 1 Sèbtion" soit' 'to'P'jours aU~'si impor­
taittè èl;' a' ' 'i-emércie·tSûtes lès pers'onnès 
intervenues à la <réunion. . 

« vieux li bolcn€vuis ' et des '!jinmtair'es. 
. :j ~ ~ ;:~~ : , ,"';S .. t i1J~ .. 'tt!,. ••• 

'J.:La crifice. ar.g.eo.lne _ .• 
·:'-Le' t'15 l avHrF à , Buenos ; A'ifei, :deüx?ibôinJ:j~s 

ê'datènt (lads '13,0' .foule :qüi éè6ute '~'un: L; <Qiscours 

du~'gédéral ' Féron et·, tuent 'si%. personnes' ··-et , en 
blessent uné-' 'centaine, ,iâont ' dix" gravemen-t: '<'.'" 

Par TepréSilillès;- les 'II' pérobist'és Il 'bnt' iri:é'endié 
l'es siè!ges :des - partis d'oppositibn, ' !Î6'cialÏÏ!'tè~ ra" 
dical et démocrate càns'èt'Vat~tir; '; aihsi ' qué te 
({'Jockey Cluo' ii; rëiidêi~votis dés ' aristoërafés" at­
gentins. Le siège ' dù journal socialiste « La Van­
guardia)) a ~té! ' incendié at1ssi et trois re'sfâu­
rants de luxe dévastés. 

Le gouvernement accuse les socialistes d'être 

Sous la direction de leur dynamique Président, 
M. Louis Vallomy, et de leur Conseil de ' Section, 
les Unionistes de Châtillon :viennent de créer 
un Cercle culturel qui a été inauguré , le ·24 

avril, à 9 heures du soir, par une intéressante 
conférence de l'écrivain Saint-Loup sur le nou­
veau roman qu'il fera paraître prochainement. 

Le Cercle 'êulturel de Châtillon n'aurait' pas 
pu . être ' inauguré d'tiné fa~ôn ·plus·" brmante et 
appropriée, vu lës' éminente's ' qualités de "l'ora- . 
teur et le sujet de sa conférence, un :rortùin 'qui 
a pour scène ' la N'allée d'A!@steJ et p6ur-1personna­
ges" des valdôtains... ou .-plus exactement , les V;al­
dôtains, car il est .en. parties;ymbolique. ',1< 

Apl'ès plusieurs chants très ' bien exécutés par 
les' ·chorales de Châtillon et de St: l' ;Vincent, M. 
Vallomy présenta. l'orateur au ·nombreux' · audi­
toire, dans lequel nous avons remarqué la · ,pré­
sence de plusieurs . autorités civiles et religieuses, 
dont MM. les Assésseurs réilionaux Fosson et 
Berton, MM: les" Syndics de Châtillon et de La­
Magdelëine, M. te' 'Cure' 'de Châtillon, un groupe 
de 1 Révérends" Pères ' Capucins ' et de 'nOmbreux 
Instituteurs et',· Institiltricès.' . "" ~. ')' 

Pu·is ' M;'-'SaihlfJTIoup, ' écrivairi et ',··alpiniste- que 
nos ·lecteu:rs connalssent déjà .. par ses écrits su!!' 
notre ' VaHée, eoIIime « Le Pays d'Aoste », et des 
articles publiés dans notre journal, exposa le 
contenu de son nouveau roman « A chacun son 
délug~ lI. 

Quant H vint dans notre Vallée pour la 'pre­
mière · fois l ·il y a tr,ois ,ans, M. Saint-Loup avait 
déjà l'intention d'écrire un romaI!, de montagne 
dont les personnages ne seraient plus les alpinis­
tes habituels, mais d'authentiques montagnards. 
C'est alors qu 'il rencontra le regretté Prof. Def­
feyes, qui lui suggéra de situer ce récit dans 
notre Région. La Vallée d'Aoste et le peu~le 

qui l 'habite se prêtaient d'ailleurs on ne peut 
mieux à jouer le rôle que le romancier avait 
créé pour ses personnages. 

Le sujet de ce roman est constitué avant tout , 
par la résistance que les Valdôtains opposent 

-.'-:Le" rtouveJi'la1ll'oassadètir:l.des" EtaW-Unis à Ro· 
me est ~ une· ,.femme,. M.me Glaire Boothe Luce, 
qui a débarqué à Naples le 22 avril. 

" l~va'.i.o·':' d-u' L~o's 
"'~es 'trou'pes rouge's du Vietmin ont attaqué 
l'Efat ,de .Laos, . en- Ind~cipé, et 'fait une pénétra­
ti~n de 140 km. en_ ,li j.ol,lrs. I;es garnisons fran­
'" •. ) ~)d~ H , )1 1- ~};"P-"'_~ 
çaises, trop faibles, ont dû battre en l' traite, 

t 1) -',," _ .... , • .J.- ",.'(' (:If'!\.., :,;' '-:') C .I. .. ~~. \~;~~ ... , ;". 

Lë préf'et de 'Tehe1"8'n.'· .. ..,' '" , d;"4'" .,.'. 

,,-.. :.,,,i: ,, ',~ ' forturé 'et a&sassin'é 
-·'in·' 'Per,sè, ' lli ~ :lutte ' sahà' 4uartip.t,hcôntiiiu~ en­
rte' ' les' pattis'aWS' dè' là Côur 'et ceûx ' du 'gouver­
ziéinerit M:ossildèlè:' 'Le '~réfèt" ""de " po!i:ce 'd'e . Téhé­
rlin!; erlIevé 'par ;'des 'irii:b'iihus' 1à nuit du" 20 ' à­
vtil, à" été ' 'retrouvé assasS'iné 'lè' ' 26, iâprès 'des 
iecherches";qul:l ' le 'goi'l'~e~nemep.{ .àvaît" eMouï'à­
g'éès @t{ 'pi'omett'ant ',' ci~q"'cent ·ffiillè ' ti1i.ls (pr~s~ 
ti~'è tli1t~ thiliidifll d~ l'ires') -' à~ cefùi qÛl l~àùrait 
fait retrouver vif ou mort. Le corps portait des 
trâ.ces "dè tôrturel;; "lesongles et' les yeux" avaie'nt 
ét~ arrachés. '). . " ,~a 

If~~è Q27~ èi!è :g6tivèrnement· annonçait qu'il avait 
déjoué "Un complot contre Mossadek et arrêté 
de nombreux conjurés. 

", 
% ; . 2 ~ , 0 

à deux forces ,· différentes qui tentent suc.cessive­
ment de .les supprimer en · tant que peuple: la 
force brutale des armes 'et la force sournoise !le 
la civilisation industrielle; ' Dans le , développe;­
ment de son . sujet) , l'auteur· mêl~ la fiction la 
plus,' hardie· ,au souci le - plus scrupuleux de la 
réalité. La -fiction l'éside dans les événements, ' 
imaginés , pour " donner à . l!oeuvre un caractère 
fortement épique. Le réalisme 'est constitué par . 
le cara(}tère- des personnages, qui 'est celui des 
valdôtains en général, ,leurs; noms de familles, é­
galement v'aldôtain,s, la géographie et la topogra­
phie, qui< est celle, de la ,NaHée d'Aoste, et de 
nombreuses , expres.sions .en patois" 

Un ', jour la · Vallée d'Aoste est envahie par une 
armée. · de .-conquérants. L'auteur ·les ,appelle gé­
nériquement et - symboliquement « les Prétoriens li, 
et l~ur-- (l};J.ef, -« César 1)': 'Les :Valdôtains . sont d'a­
bord' ba.ttus, ~ refoulés -- vers. les ,sommets" comme· 
leurs ,an,cêtl'es ,les Salasses. '-Un,r groupe; formé 
de Valdôtains de toutes les vallées, ,.rejoint Pra­
rayé, dans le , ValpeIline. C'est '7,là que s'organi­
sera ~ résistance: , Les Maldôtains repoussent les 
agresseurs, mais · ils sont ' décim~s . ,Il ne reste 
plus. que dix h0mmes et trente femmes . Ceux-ci 
recommencent . une . :vje à peu prèS préhistol'i­
que; ils ,repar.courent le chemin · de l'humanité 
jusqu'à , ce que, après 80 ans, des porteurs de 
civilisation arrivent sous la forzp.e œingénieu!l's 
qui veulent construire un barrage. Les hommes 
qui ont résisté à l'invasion brutale, cèdent alors 
à l'invasion ' soui'troisè ... dü plus exàct'èineilt 'il ne 
s'agit que des h'orillnes qui rie pbssèdent pas de ter­
re ou qui en pos'sèdent trop. Les ~utres, qui doi­
vent aussi abandonner leurs terres envahies par 
les eaux, mais qui conservent le caractère éner­
gique et indépendant du petit propriétaire, re­
montent plus haut, vers la montagne, et se re­
mettent à défricher des terres 'rocheuses . Inca­
pables de découragement, infatigables, invinci­
bles, ils recréent la Patrie Valdâtaine . 

Ce roman est une exaltation des vertus pay­
sann es d'indépendance, de courage et d'attache-

.~ Là' iéumori s-'êsf '~t'èHi:tiiièë'~ iiù 'ëhallf ' de 
« Montagile'S: V"altIôtain'es' »: l" JI 

L ' ï èt' J.Ju"7 lUI' ~ " • ~5.·e ti .. IOn,5 f! •. ,., ,e .n "1) . t 
~, ;..1 ~. oa'..,.J~~j t • '* ' .... ,,~I,t.;tl( .. ~ .1 '" {~IJ 

Les cal~idats dl t~figê d.·Aost~ 
La Vallée d'Aoste . forme une circonscription 'é­

leêtorale ayant ,droit à d.eux, représentaq.ts au 
'Parlement, un dép~té et· un ~sénateur, ,r 

. Il Y . a quatre parti,s ou groupem!!nts qui ont 
présenté' des candidats pour les élections du '1 
juin prochain. . ' " 
•. Là D.C. a pi ésenié "de noüvea"u" le 'sénatéur et 
te député sortants; M. l'avocat Ernest Page ' .et 
M. le docteur Pau'l Farlnet. Le P .C:, le ' P .S:I :" les 
socialdémocrate~", di.ssidents, 'et un groupe d'indé-

! pendant~ de· g~,uche 'Ont <préseJlté M.> l!·ingénieur 
Uno Binel, Ini:I6pendânt, ' à lacandidatur~ _ de dé­
pute et M. P ierre èarral, é6riununiste, agricul­
teur, ,à la candidature de. sénateur. ;oLe M.S.,L" a 
présenté M. Hen1:'i de Éoccar_d, ' comme député, 
et M. Ca~lo Fettarappa' Sandri comme sénateur. 
Le,"p.S.D.1. q. . .Dr.ésent.~ M; • •• l'a_yt. ~EPrtu.nio P.almas 
à la candidature de sénateur. 

men't 'opiniâtre à~ la ' terre'.' Il ve 1:lt:::."iiémonfrer que 
le-. peÙple ' qui ' fiosSède·' cëS' vertus 'et ' -la terre 
qù'il' travaillè (cal" on ~ne les ~ :possèdè qùe'l \iuan'd 
oiia;possèdè l" la ' terre êi' qu'on la v travaille) "ce 
peuple ne mourra pas, quels que soient les 
bouleversements' politiques et sociaux qu'il de-
vr~ sùbiTt .i:';,; ........ Li _ 

,: Dans c'é èifdre " généra1, :'Pâliteur insère 'toût'e 
une ' étude des !:nétamoiphtises ' 'i;ociiiles,J polit!­
qU:es i . e1f" religi:eùse-s -par ' 'lesquelles ' passe l.me pb~ 

pulaÜbriJ réâuite" à ' revlVte ' l'histoire ,Là partir \le 
l'économie primitive. Les quelques passagés 'que 
M. Saint-LouP. nous a' lus ' èt ' qui ' hou'!;' ont' vive­
ment "intéressés pàr ' léur suggestivité lêt le'tir poé­
sie, nous font désirer avec~'-'impâf-ienëé dè : p6u­
voir lire le romanJ.:t'out· entier. Celui-ci, malheu­
reusement;,I'h"e '~ortiTà probablement dés presses 
qu'à la fin de l'aml,ée. J(! ~ 

">Nousll soül!!ait'oIÏs' qu'il ;1 '<lit .. re ~i>lusgrand~ suc­
éès,H rlbH seulemèhT :par~é- 'qu'il le mérîte 'ei qtiè 
riduS~ en ' :C-énnaIssons; ll'a:titeur, 'màl s 1 à1:lssf, un l pé1:l 
égêïSt1quern:etit~ ~pal'cê "' ql:l !îP féfliit :J connaître- et 
aimer ·notre ·,pays, comme l'a déjà fait « Le Pays 
dlA'Gste », l'autre livJ;.e captiv·ant de M. S.aint-
Loup. . ... 

wes f6urs ' 23 et 24 avril ont eu lieu les élec­
tions des C. Internes aux Etablissements Ilsa­
Viola de Pont-St-Martin. 

Le Syndicat Valdôtain, qui se présentait 'pour 
la première fois à la compétition électorale, a 
eu un résultat satisfaisant dont voici les chif­
fres: 

C.G.I.L. voix 692; Syndicat Autonome voix 213. 

A été élu à la C. Interne, pour le Syndicat 
valdôtain, M. Bonin Benoît, de Pont-St-Martin, 
auquel nous souhaitons de faire du bon travail 
en faveur de ·ses camarades . et pour l'affirmation 
du Syndicat valdôtain. 
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.,1)'ahS notre.-- ' numéro' dü li-8m1'~ hous -avions 
~1i1ié ' de malveillant :un ' lIfticll!-ilatu 'd'à'nll le 
«;Uonitore Il sauli le titre «La Miniera 'fdi "Co­
~~ Il . Dan)! sa répoÏtsè à ndill'e critique, l'auteur 
~end que son 'article ne saurait être malveil­
liQÎt, attendu ' qu'il ' n'y a rien dit' <rui ne "soit 
Wffi· \, 

; Pour POUVlYir ' ~ecuser le" sieur ' Repètti} ' de ~ mal­
ntllance; il ' n'est 'pas' né"cess'alre dè" sa~oif' si 
~., ,qu'il - a' dît" touchant " l'ànciebne inani~te 'd'e x­
}Iil'Qiter les ~ 'IîIin-es' 'dè Cogné est 'Îrar " od' iibri. 
~ malveillant, signifie vouloir du ' mal. Ma[­
't'rèlll'ance n 'est 'pas -mécesni rement" syn6nytnë ' 'de 
catornrtie . • Uri" médisant~ par' '''exe'n'l:ple, ' t-est ' ''ifilll­
~lIant. - -I.;'articlif en ~' questidIf' élit m~lv'eilt~Ii't 
par.ce qu'on 'y t-r~rte Ms" valdôtam, ' 'd 'igii:~rant's', 
iIiIIDl! • aucune " nécessitê d'employér 'dei ' ces ' termes 
~i;'ierS',"'et qu'Oll" sE'l - plaît â les traiter ainsi à 
tant proPos" et·,hors', de i 'propos . au point' d'en tai-
re: une sorte de leit-motiv. 
~'Ce monsieur'> 'se rend "'Patiaitèth'é'n't comptÈ!; d'ail­
lêurs, 'Gu'il ·a ' 'étéQ rop' IOih, 'ét 't:êla: 'es( t eÎlemen t 
cltli-r qu'il -se .-garète bie'n"'de rapPèI~r les expres­
àoo'S-què -m)uS''' '3'\fons' désapprou\l-êe'S. Il ' prétend 
4,ù'elfe's se · rédhisènt ' lo'utes à éëU~~c.\" i. ' 

.j gnoranzà .... ,'arretra't ezza ' e t êndèhze ' ' isol'à'iiO­
J nîche 'si- fra'Pi>'6n'evano 'ird un' "ra:zib'nale sfriif­
tamento della miniera Il, Et il ajoute: «le altre 
(]1r'tiposizîoni)'< tirate in ballo esprimono ' con cet-
tii ~'tail to l'ugi ci.:'" : ,~ " """ 1 

,4Pour c:!ët" hom'me"'tlti i '~'t\-ait~ v1ti~ flicî lemêfit'"' les 
aUtres l'd'1-gnorari:ts ,'--'d~i ' èjtprèssions" "comri1~"« star­
" ""raziocinio'»';": trsempliciü"~'cïi mente li',' '« stupJ4a 
l \.versi<llle' »; " « natuTâle~ inettitudine l ; " éi"CO'n&enita 
inéapacità» etc., seraient donc de silrlples syno­
.,m~"'d' « ltgn~ral1za »"'et- d' « at'retr atèzia" . '.'" ~ 
~oUS'-pOU'rrions ~'èn rester l'à, ni/us' il n'est "peut­
~tïe " I);IS' tout" 'lÏ- faif 'In:utile' ,~de tirdnttèlr coIIiment 
raiSdnn-e"'un Itomme- <lut ' parlé 'à-Vec ta'n't' de 'lé­
g&éi~l'jdu " Il scai'so .... r aziô'cinièilÎ::. des · au'ftès.t~\ <.w 

~:~« Mettiâ'm'o"\ H casd' (dit' lé" sieur ' 'RëP'ëtto, q ili 
. 'a " pas , 1a mlÎt:n"1réUrellse '·dans" i~ ·ich'Gix ;'de·' sés 
e'ltemples) mettiamo il caso che fra ottantlii '6 ~en­
t éJ': 'ann't " ' l~'''l possibilitâ dellà' ''rS'c''rënza ,l!1rtivino rr a 
titi" punto da '~rnlet!etê" anti gent'è""tli"~far: plo:. 
Tere quando ce ne sarâ' "bisogno. ~·'Querrà geiit'e 
llirà che, noi eravam~";tgn"oriihti, ' artetratf ' 'é" 'su­
Péstizioi{f;~ quando' leggerà che noi per " fare 
lIiClV'ere "iâcevanio le processî6ni e ' recitavamo' le 
Rovene - im}Jtoratol'ie' lJ: ' - -_ .. - -~ -_.-,,,~._ .. 
~,! Sà1As ~ dBUte , le\sièirs~lae s'oW"esI5èée 'dironf' 'à/n­
~:E'M:ii~ c~ux '.ltlè l'Aôtr~ ' fattiUie ' lie d6nterî~6r6nt 
cM' dIre -1 ~ e ' es . arfdêtrès i~\fotaieiif fa mani h'ë 
Ilaturelle de faire pleuvoir, car pour pouvôfr l'ès 
fràftei- d'ignorants et de sUPersÜtieuïc; '--il' fau­
drait êtré câPà'61'è' de'Jdém~ntrer qu'ils ~riaient un 
Et re qui n'existait pas;' ou "'qui ne pouvait pas 
ou ne voillaft pas ..\ j'es exaûce?' ":UP1! •. 

~~IÏl sé' pe'u'f 'queP6Î.ii '\ 111' sieur RepetVà lii'; caplr­
cité de faire pleuvoir prouve l'inexistence de 
Dieu' ou d~' sa ' i>rovidenc"e, pour nous,' de tels 
i âisoriiiémen:ts ne prouvent Que l'extrème su­
per fiCialité de certains individus qui croient a­
voir pour mission d'enseigner les valdôtains. 

Ohez 
NEW-YORK.-

"~La . société «Là ' Valdôtaine ''' ' de New-York~ '''a 
tenu le 7 mars son 44 ·bal annuel avec le suc­
èès habituel. A cette occasion, elle a fait paraî­
fte, comme 'ce)! années passées, une élégante 
tirochure de 88 pages, qui ' contient, sur du pa~ 

pier glacé, les ({ compliment~ li . de plUSieurs de 
sei membres et ceux des amis de la Vallée d 'Aos-, 
t e. 

FRANCE - Décès. 
Nous apprenons le décès de M,me Léonard 

Luboz, née Reine Pol, décédée' le 22 mars 1953, 
il Gri'sy-Suisnes (8, et M') ' dans .sa 81 année. 
• Le 12 avril est décédée M.elle Catherine Mar, 

b~iel-.g.~~, La. qOJ1-~~uve, Elle était ~gée' '!Je 58 
~8. . "'"' t ~..., 1·' . .. ,,;-~ ~ l 

MAURICE G~IN, LE PREMIER VAINQUEUR 
DU TOUR,' DE FRANCE, ET SON NEVEU RO-
GER BERTAZ~ \ "' .• 

Le journal cc La Vallée d' Aoste Il reproduit 
dans .son numéro;'1iu 11:4 '1'èntt'éfUet ' 'ci-tlè'Bsoü'S Pà­
ru dan.i !e" journal llportif ]laI'isien ({ Route ' "et 
Pisie .lI (ny_méro du '25 màrs del'n,ier.) sous le ti­
tre : cc CE , QU'ON· ,IGNORÂIT.... ROler Bertaz est 
le ,!el'eu de Maurice Gal'inll , 

«Roger Bertaz; n'est pas pour nous un incon­
nu. En effet, après avoir fait ses classes à PU, 
C. Paris, au V. C . XII, et-· ' par '" la ' . rlite ··-à 
l'A:,C.B .B., sous les "couleurs duquel' il gagna .ses 
g,!lons de l.re catégorie, Ce Qui ' lui ' villut . tie 
prendre le départ "de la l.re Route de France, 
qu 'il termina au 9.e rang ,:du dassement général. 

Bertaz, quI es~ le neveu de ' Maurice Garin, 
prem,~er . vainqueur du ' Toür de France, '8 suivi 
à la lettre depuiS' ses débuts, ' .les éônseils de 
soli .. oncle. Militaire ,~u ,Centr!!" Sportif ' de -l'Ar­
mée i,l; n'!!_ pu, l'an dern,ier., donner toute sa me­
sure, ce qui ne ,l'a pas empêché de' triompher 
e~" Belgique, e~ Autl'iche, de. rempo~er le Grand 
Prix d'Ablon et ' le Gral!d Prix !le, la ' Manche . . 

C\ !st un rouleur' et 'un -grimpeur. Du courage, 
il en a à revendre. M. Ludo ne doit pas .re­

. gretter de l'avo,ir ~ngag,é po'!r l~ firme . Olympi-
que, 

Ajoû tons que, ' tout comme Maurice Garin, Ber-
t~-'~es;(:~é--~z Arv;~ i~BS: _~; Vallé;:" d'A~;te ... 
IJ .Jvient g:, Y.I if tL24 ans",?,' ,! "J<.~ . ' L)h ... ~H:r. ~ 

li ,[8alei:iàlllli: 'à:,1ii 
'''Le "25 i':ivHl là·l'h éif Cill.iWJ'ié - aton C&€ll}1!:rith 
n' stlgiét~s'L'c~dhleS' ''\B l l >ri't' tia:tt; ~ dé\rÎintoi ii~ 
j'tfry ~'crt'ôhli -et"Wn "~ù'ijfïc Ii.bm'6i-'èü~; ·'a u '~chamBrbn-:' 
nat piémontaiS de chants'''~d'e'' l~ ' mofi'ci\~n'ê', Qu<ii~ 
Ù'ê " t:ho\!tirs ' :'valdôtiffrt!l " {jnt~ piiiidHpé "a' . èe " ~t{n­
côûrs, ((1L~ ly'i'é 'dl!s'J. A-ipes ll .. ,~'tl'ê~- ·Gighod;- cc Le 
choeu'r " à1~i'n li • de'~Vertès, "Ii<' ~hoetttb'de Grésso­
lié' et del't\'i dë~~ '-Tr'adifion~ ValdôfàirleS'::-" . lf( ., 

, 'Lé «'(Jhoèur A1pïrl' ~ .. cIe Vèrè'S a"~ gagn'é lê 2:ffle 
pfix;-"'t'ô'ut' dè ~ sâité' ''a~rës~'là "S.U .. d ,A':i t d~ tTu1-1Ïl. 
l'.;à · CI L':fr'lhlE!s AlPëSll" ' ~ ' m'eNté <ün'~pri:ît !!t>êcrdl. 
!Ù{ ~\.I,jëtdé~cett'é' '''dediiète, l'eilvoyé '!de ïa:'~«Stàfu­
pa Il ~s'~pfttne" !'-âinsi: ;(c Tutti" 1 ·gi'ÛÎ>Pi":1itinn6-· 'fi­
vëtlltèl Q\.Hrl1tà"~ ê1è'gn~ di <"hotâ',1"lèd uno soprattutto, 
qu-èl.ro 'df ~ Gigttod, - 'Che ' si"'1t eg'îa ' .. der ' nome aÎ'cll­
dico di «La Lyre des Alpe's . :1. ~~~ '. :-~.' •... 

rLes ':~ valdôtains ont clÎanté '>.ptusieü.rs~ ~ifh~obs 
françaises . Le --:choeûr -du c 'Colfiité , dès Tradjtilltfs 
~, chanté la «Chorale des adieux lt , la « Blàitchîs.. 
seuse li , les «Alpes Il. Celui de Verrès a chanté 
«Montagn~s valdôtaines t : 'L,, ' J L'j'rJ~ d~s i1.~s r 
a . chanté~ la «F~t'ê~ du' village », :<iI:'vi'Î:~ v'ive . la "fa'­
mille li ~(en pat9is) et :û e· ' r({ Pnisonni~1< QI ; ,celle-ci 
par M. ~:!l'! ~\tiliu§, !}q~rifut très~plalJd\~' 

iDni'ër~àlre,~ai .ll,Llb'rif,iôn ... H< 
• (, l ' 1 

,(l'>:'ii (J.f~ .-'.;3._ (S'~ itj l:ië tii'~j/âg~ ii~le i"",niiü;;ÎlJ>-

Nous "demahd'era-t-ott pourquéi, "alorS', l 'Union 
Valdôtaine n'a ' pas~ pris · pârt· a, cette', maniféSta­
tiOn? Pour ' voir ce 'Qu'il restE! "encore d'esprit 
valdôtain ' là où' il n'y., 'a ,plus ' l'Union''Valdôtaine. ~, 

c'est-à-dire rien, malheureusement! 
Où il n'y a " pas l'Uni'bb. VitldÔtaine, il n'y a 

plus un brin - 'd'~sprit v'aldôtain ni de véritable 
e'sprlt 'âütoribnii sté, {~oûÇlÎg~li:ic wt~ coAkéquêIlt. ;'ê~'­
la seN{roil: . darts "to{is les' i Ô'm'iifnes ' 'et a~H~ ' iofls 
les partis. Il y a Quatre ou cinq ans, . on pou­
vait encore en douter; à pt-éserit ' il faudrait ê- ' 
tre aveugle! 

' De ~e~t~~ expériedté1,ct;r , pfdsieur !l ~ariil~é~:'<' n~Ü~ 
devons tirer une double leÇon, 1 'ühe- fi' t'usa~è 

des valdôtains en général, l'autre à l'usage des 
uni'onistes. Les' vrais, les bons valdôtains savent 
à présenf qu'il n'est qu'une façon d~ défendre 
ftotre c~t~ctère; Jihniqtie et nos droits minori­
t'aires, 'è'èst> d'adhérer 'à " l'Union ' Valdôtaine et 
de combattre dans son sein. Quant à l'action 
des unionistes, elle doit embrasser toute la vie 

1 ~' ~ ... • \ ;-. ,.. 

valdôtaine, pénétrer partout, car, désormais, nous 
.ne pôûvbtls" p-iÙs doa tèr - Què 1à ~'61:t m l:nuence de 
l 'Union Valdôtaine ne se fait pas .sentir, l'esprit 
valdôtain disparaît. Tout le prouve, tout le dé-

de Nus, e!lil ,son 40micile 23, Av. Ga- montre. 

Si vous allez passer vos vacances à la mm" 

:f.i :. 1,> ~ 

~I Rj,tc:ti Q~n e 
,'. adressez::'vcJus iJ à ,l' ,,'ij, 
"~ 

B,O.M A 6 KA ~>: 
, FRAN'CHINI Elviré nèe S'ORETTAl proprtétaire 

complètement irih3~velé Cl!rttral ' ::l trèi'pJ~~~) de la mer 
Excellent traitement ... .: - ~ Prix m0t!ique 

Téléph. 6444 

lfù '~iiai:ufl / â'eu ' avtlt . TilYbitd de de" 'J5asser, ect 
i les" oÎit tués à .... coui)S 'de-tfusfit;. L'amaat de la 

première avait 20 ans, l'autre st. 
2t AVRIL - Le procès criminel 'ciu "'~~r \tt 

C~iüi 'i}'bi ~a' .lét~~1Wiénté:.i c élb.tlè O"C!Ul 'ê ' ndiliü'i1..(ét 
ci i iiuréP Mi S;ô1utidlf·1(;è'il)ijou~r6E'fiaitf[· Iffi'x A~­
s'iseÏI J!â-è~Mildn, aiftèso trôW 'if semlÙ'ttei' ;~' déb'd\ll. " 11'' ''A WiL .!!ilil 'tel<:l cprin'6~ IMss1t'nti al Ru ~i, 

tîch€ "âfrsibcral e · "t onilirh, . ~l;'(-l arflêti J' âti:'.I1:lf. :d61t~ 
e~' ''' ffàn~llHe' '' enfte rMèhtH~iî:"' etl 'tin rttnin~ "iiMir 
contrebande d'opiûm. On avait trouvé dansD-soÎl 
àù to·t tleux ki'los~' et ifJmi ' d;OpiJ~ ét':"Oh eri"; tr6U­
vît' é'fisuffe 'dei:i5c: a tit réf' cilffls '1'tfy. ma1Son ·"t6Ü·::'YI 
habitait à Cannes. "Dé""'qubf s\fu~Eifiir, :piitaît-'tl, 
au~ nécessités de tous les hôpitaux d'une grande 
ville pendant une année. Le prince':' ~o'xitrébari­
dier, qui est aussi le che! de la jeunesse' CI do­
r ge»· .. ~ romaine, " ~ù' il- è s't su; nommé cc Dado Il , a 

'l ~ J \ 
dik aré 1 que ce ")!ttipéftant " était' exciusivement 
d~'Siiiié ' a" son ùs~~~', personn"êt: ' 
Jt2if \AVRIi 'L-..l':' Mâ'igr~' ( i'arrestali~n"'des chtls 
èf'téctuéé' cÎernièhmerlt, ' l~ ~~é~té\' tkth~rsté ' \f~~ 
M'al1-Mau, ; qui ' irlféstir" l~'Ke'h'yla , h" contiriiié 1{! ~i-

taquer et à massacrer les blancs. 'ter 25 '<;\Viu, 
Une italiennë et' ses",de-Jlx--e-hfalits ôNt:, été • 'as as­
sJnés par" les indigèn'es dans une ferme HibIeè, 
sur les penteS' du "Mont • Keni a , t:.eur "cuisinier 
nègré a ' été t ué aussi. Un autre italien,' 'âgé de 
2t' ans: 'bergamasque', a été également assassiné 
ces joùrs 'derniers, • ' 
.... - i' .,. t ~ .. ; .-. ... .. 

25 AVRIL - C'est une chose plutôt étrange 
que dei.Ji · feinmes ,"'dan's-'de~ pays ' pa~'" très dis, 
tlint'J l'uh d€" l'Jatre~ nÙis' -sans ~h;êllé~/ se con­
trti~sen[l n i " e " <~ONceri'âsskn:t, 'àïefit:;; è6fun1is ~ le 
mêÎne " jotlr 'etA'd'e " 'fa mêmé xi\:"à:nièiê'(J..deux ê;i­
rt1ëS" id'entic[ùes. 'C'è~t :i>ourtiint 't:e '!!:lill <~5t " àr~i~é 
le" 25'''avrfl à' ~ Alliâno ~ét" a VelIêtri, dan s' le La­
tium, où ' dëilx femme's;'"l'une Aitgéla"'Tomei, à. 
gée de 25 :ans, :'et l'autre Siivia Maggiori, ~de 
20 an's, v.oulant se venger de leurs amants ' qûi 
les_ ayaient ab.an.données,_les.~ont.."attendus"." dër­

ri~r~_ !!es._ ~ai?-~ .:?e .!H:1S~a.~ , - lidq~~ d!!s _cl:J.exPi,n~; 

TZAN 
Rés;f\tai~'~)<fes partiê~ d~ ' Ï 9" ;:vril 1953: 
d~ionî f'~~ i ;j {l'<.j :~:. ' 

St. 'M::~r(l~1!Sf5, v iIl.cetit ~i 775-652 ;(J··[ f "­

Verrayes-Villefranche 
':Vmalr~ClrâHaÏlt' SC ' A:Iiselme 730-714 

cat~iorle'_ '& B' j! , "+ - '"" 

y'erray~s-PoIi.têy "', 798-7·68 -;0 < 

.r·1OI:(~ôn:C.l]..ttillqJ). lQ93-746 . 1 ~ , 

St. Vincent-Cha lIant II 2210-428 
ciè~êlSf.' ~ Miitcel 2~ 1:'; li, 

, .... . .... ~ 

St. Barthélemy-Grand Brissogne 1295-1045 
Brissogne II-Vj lle sur Quart 1940-1729 

Cflté:ô~~i~' ; • s~ni.ofë~ .: 
'1{'itü'fj VaÙé~~Bass~ Vallée 13q2-1241 

cl~~semeri( ' provisoir~: 
l !. '.' ... \.~, ~,:..t t , .... ~;.. , 
Catélorie .& A 1: 

" :~t:",y~rcèl l k:" 16 ; Vill,efranche 14: Challant, S~: 
~. I ./?;, ,v;rt ay,:,s I : 6; .~~: . V;inCfnt, ,L 4;, Vi1~llir ~. 
Catélorie »B 1: . 

(Haute Vallée·) - Verrayes II p. 18; Pontey 
1,4;, 'Toif~~,~' 8; ' St. Vïnëe~t II,' 8; Challa~t St. A, 
tt '4; ''ëhâtiho~ 2, 1 .... , ." s. 

""(ËJass~ V!allé~h : 'B;iss'ègne II p . 16; Cleyve 16; 
Ville ' §ur Qùa~t i2; 'St:' Ma~cel Ir 4;' Grand Bris­
sogne < 4;" 'st" :B~rtliéfemy 2, 

Dans , la ca\~gOl;ie. «ll!.nio~es Il l'éQ,uipe de Quart 
s'est classifiée première, 

'" .'\~I _ ... ~ r.. ...... " 
;,F 10 L LET 

Résultats des parties 

d~"., ~l'\<l~pionnat: 
5.e JOURNEE: '"",J.., .... . __ 

q~~,~ri~ ~ ~ I: 

de la 5.e et 6.e journée 

S~nin-~ignayes 1983-1034 
C;;té&Oriè ' .• B 'il: 

Carlo é~hItralli, e&uâ:génarte," Jàio·à~cùsé '.;:d'1-­
V:cfu' (>-' c'~usé~.srii- nidW TC.lde ! S'livra ni jp~t, t:ri~ùDe 
tink'lho'ù'IïeWfie"'âié~' dè~~ 1 '·àn~~;ertl.pî6Y~e j(ê'8m~ 
bonne à Busto Arsizio, disparue le 7 septembra 
1951 et retrouvée 52 jours après~ morte (i'inâni­
ti~Ïi:!dilIis 'la " c~ve " (iê"'ses iiatr ôn:s, 'qui ~ s'étalent 

_ .......... __ :,....., ".~.,. . .. ~~, ~ ... ..,. .... 11 't~..... J "'iL 
absentés pendant Quelques semaines. 
"··seuPÇolîiîé e t iiîte~O'gé, 'Câi-lo i t an iaIir vofsi. 
des --patro'~s de fa vi~Îime7 'av(>ue~'- Il "-dit ' 'qû'iiI 

. i ;~v~it s~'rpr{sê~" 'Url ' jou'r clans " iê" grenier; par 
..... '~ . .,. ... .,.. ~ \'i~ ~ ",.-,"""'1>:'- " ..... .:., ' ''''' l'; 

plaisanterie il l'avait !lalsie par ' derrière a'Yant 
• • .. 1 •• t.)~, "". ~ ".f,,"· J .! ~ .-.,4 "·oc" ~. ~ u ... 't.' ..... 1loI. 4- \1-

qu 'elle pût squpçonner sâ pré~nce en cet ~n~ 
-. : t o ....... • ,. ,\ ...... ~.' , • ...-., .. >. \1 ... 1>- t .. ~ ~~ ~ 

droit ; elle s'était évanouie ; il avait fait tout de 
1 t. .. t ....... ;(~ , ..... ,."l."" ~ ,l.~ :~~.,;". "n~tl ~ 

9~'il,. ~v,~~t" p li, :qou: , 1~ ~,!~iJ;r ,.tev~~~r:.. , ~~rs .... I~· . 
vain : dès qu'elle ouvrait les yeux 'et le vo;r.ait, 
eiië ' av'ân'obis~àit · d~ ~~c5~ve;;-ù~ '"~t ''' é\i~si pe~êi~nt 

, .. • .. l ~.1 ,. '::"-..... ~ .. ("',. ..... ~,~ .. 't'~,\. "J';" ~'-,- ..:Ji '" ~j ... 

~es , ;~emai~e~.;.,. ~: la :r;t0u~-1!.·~ ~l!it j'7,,1~it . ~1. dé ~i~ ; 
~?ou":.all~~. ! .~~~ c?n~,~!luenl~~,L ~~ssif~~ ~e .~~ Rl~i-
santerie, il avait porté e' corps de la jeune fil-
le dans la cave, av~~'~'ii~id~ - d,t:; cert.in lf'dsl, 
enc'ér~ ~on'tu~'~c~:"l:p'ti~-après' ~ la \hort'" d~·j ~~ j~u­
~ë '~'fiiïe( selon les experts l'agonie âurait ~ dùi'é 

! . ,;, \, ,', .. ~ ;, '" l " • ' .... ~ ' ... ' 1 ;..~.... .; ...... 

47 jours), il en porta le corps dans la cave dès 
" ~lr' .01" f t#< ,-t~\ .. "', t ... h'~i"", " '('IV ~" t-.jçl .!J , }. 

patrons. 
.#~ ft"''''':!. '\\1-. 1 ... ,~ .. ';'1.. ~~d I .. \,~L L- ,,r ..... f-l 

Ainsi la dépositio~ que . Candiani aurait fai-
"l.t- , '1. \ '1,t) ,,.Jj 'r"'..;., , .J. ., ·i- r rH,\ tf~' ~v -l<., ~t h\.o-

~~n , aux .. è~~~.~riiers . ,,~ai~, p~is 1tlt e' .l,.3:ét~~~ta ;;,~t 
ne cessa jamais de soutenir qù'elle , lui a'Yait 

,.~.l/,fr!;;."'i: Il.;.) 1 f 'lf~: ,~ ",~ ,): ' • .1jo;' Id- (iH"'{"~-

~i~ ,~,r;ac~é~ I.et ; q~'~l ét~~~ ,. ~??~~1ètfJ1~~t inno-
cent, L a defense souhen! la thèse du suicide: 
sêt"gn ~'li~ 1~?·\.i2iiJ~J·)~~';aii Jté 'ri~e r f!;aYâà.è ~en:' 
t'âWI-q{fï 'se "sW;it ai~'s€e tiiourir " d~' fiiliit ~ ":%I~ 

\.o.Milièrc(:iié\îr~: Candï'ani a été rêc~nnu ' cou-
pable · d'homicide volontaire e condamné à 211 
ans de réclusion, 

.... 1' •• ~: 

~R§fvénsod "'l-Ch:esaÏ let 1049-1075 
'Poffelfn-FéÙ\\a 't149~'îl~8 
t'~t~ïBk~ . 'ê'.:~M:,~ ", .. 

, 'Î>oires-~H~in'~88~gM" 1 .:,. ,~. w)~mj >!j. 

"'b I1orr{ô'ht39'aIPelline '797-733 ' ' " '. 
• " t !,,-'>'Warffn .. ae Corléans-St. Christophe 558-581 
1i.~h'-;loUliNl!:E? ' ,r, l ," 

Càt!ioriè 'il Aï: 
Ï1ouès:Sî~n:~res 1di4'-lùi'2 
1"'n.t.,. .. ;fI' ~ "' .. ) 11"1 \ ,.. .... ~. .,. • .. .....; 

Catéiorie & BI: , . .'. 
'1.). ,"'.' ~ ,'. ..,. _~ ... I .~l; ~ • 1~ ,'0\\1 

,Y!l,W,7lli.n..e-~W~~n 1:770;,\1.P ,,' , 
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A TRAVERS LA vALLÉE 
ARVIER 

:Nous avons le plaisir d'annoncer que M. Clu­
saz Robert, conseiller communal et membre de 
ilotre mouvement, vient d'unir sa destinée à 
.elle de M.elle Rita Jacquemod d'Avise. 

Nous adressons à ce nouveau foyer valdôtain 
• os meil.leurs voeux de bonheur et de prospérité. 

CHATILLON 
Journée de vive et féconde activité pédagogi­

flue, .celle du 13 avril dernier à Châtillo):l. De 
leurs sièges éparpillés dans les hameaux .des 
Communes du Cercle Scolaire, les Instituteurs 
étaient descendus tous à Châtillon: le but de 
leur réunion était avant tout de se retrouver 
ensemble pour traiter quelques problèmes inhé­
l\€!nts à l 'Ecole Valdôtaine. Màis ils avaient aus­
si une , autre intention: celle de pouvoir digne­
ment manifester leur attachement et leur remer­
e,iement aux collègues qui ont eu, l'année der­
Iière, la haute reconnaissance de l'Etat pour 
leur ~ ans d'enseignement : la mémoire de M.me 
Bierrine Pisani Tonino, M.elle Henriette De 
6aroli, M. Michel Barmasse. 

A l'arrivée de M. le Surintendant des Ecoles 
Docteur Lenzi, de M.me le professeur Jaccod-Des­
sena, Inspe.ctrice pour la langue française, de 
14. A. Sarteur, Inspecteur Scolaire (M. l'Asses­
seur à 1'1. P . avait fait parvenir l'expression de 
son regret de ne pouvoir y participer), la cho­
rale des enfants, dirigée par le Maestro Boso­
)letto, ' a ravi l'attentio):l des présents. 

Ensuite, de charmantes paroles et des souhaits 
de bienvenue ont été prono~cés par des jeu­
nes enfants à l'adresse des Instituteurs décorés 
et des Autorités. M. le Surintendant rappela 
la noble figure de M.me Pisanu Tonino, trop vite 
ravie à notre a.ffection,' et remit. aux deux Ins­
tituteurs le Diplôme au mérite et .les remercia 
pour l'oeuvre accompÙe dans l'école. M. Michel ' 
Barmasse, très ému, s'adressa en particulier 
aux jeunes, les encourageant et leur donnant 
de précieux conseils pour toujours mieux ac­
eomplir leur mission d'éducateurs. 

M. le D4'ecteur Prof. Farinet prit la parole 

pour ouvrir la séance et donner suite aux re­
lations et à la libre discussion des intervenus. 
M. l'Instituteur Louis Barmasse présenta . ila re­
lation sur les rapportil entre l'école et la famil­
le. De son exposition vive et efficace, tirée de 
son expérience pratique, il résulte que l'école 
est affirmatrice de vie: .c'est-à-dire que l'école 
se traduit elle même en vie et conduit à une 
vie post-scolaire confOrme aux idéaux enseignés 
et aux habitudes prises à l'école. Une libre dis­
cussion a été ouverte sur .ce .sujet si intéres­
sant et toujours à l'ordre; surtout le problème 
des « petits bergers» a donné 'suite à des remar­
q.ues d'ordre éducatif et social. Ace propos M. 
le Surintendant a envisagé quelques pOSSibl~s 
solutions. 

C'est le tour de M,elle Marise Vesan. EUe 
traite « l'enseignement de la langue française 
dans l'école primaire »; elle a voulu souligner, 
suivant les données d'histoire de notre Vallée, 
l'importance de la langl.\e maternelle qui, à tra­
vers les siècles, a laissé dans les moeurs et dans 
la vie de notre peuple des traces ineffaçables. 
Dans la discussion qui suivit, on constata la 
nécessité d'avoir du matériel didactique à dis­
position et celle d'améliorer la méthode d'en­
seignement. 

Troisième relatio~ : « le dessin dans l'école pri­
maire .». M.elle Line Gaspard, dans un aperçu 
très vaste et soigné, démontra le besoin sponta­
né de l'enfant d'exprimer son monde à travers 
le dessin. Elle affirma ensuite que l'action de 
l'éducateur doit se borner à guider indirecte­
ment l'enfant et à laisser que celui-ci manifeste 
son goût afin de ne pas étouffer sa personnalité. 
Les conseils donnés 'ont été très appréciés. 

Un merci particulier à M. le Professeur Fari­
Jlet qui a su si bien organiser ce preinier Con­
très Didactique du Cercle de Châtillon! 

Védé 
DOCTORAT. 

Nous venons d'apprendre que M. Vuillermoi 
Alexandre, frère de notre associé Jean Baptiste, 
instituteur à Châtillon, a obtenu brillamment 
son dOctorat en droit, à l'Université de Turin, 
avec une thèse sur « l'omicidio deI . consenziente », 

c'est-à-dire sur ce problème de l'euthanasie qui 
eontinue à soulever de brûlantes polémiques et 
n'a pas encore reçu une .solution précise. 

N os félicitations au néo-docteur. 

FÉNIS 
Borroz Baptiste, ouvrier aux usine-s de la Co­

tne, à Aoste, atteint d'un malaise sur son tra­
vail, y est décédé subitement malgré les se­
cours que seli camarades lui portèrent aussitôt. 

.. C'était un homme honnête et un bon travailleur. 
Aussi ses"'-compagnons voulurent-ils lui démon- ' 
irer ' leur solidarité et leur regret en l'accom­
pagnant nombreux à sa dernière demeure. 

Nos condoléances à lies parents. 

* * * 
M.me · Barbier Virginie, épouse de ·M. Pieiller 

Philippe, ex-Syndic de notre Commune, vient 
aussi de mourir subitement. C'est ' le deuxième 
!t'as de mort imprévue qui se vérifie dans l'es­
pace de huit jours. 

La . règrettée défunte n'avait que 59 aIls. Mère 
d'une nombreuse famille, elle était .charitable 
envers les malades et généreus~ envers tout le 
monde. L'affluence aux funéraille~, qui eurent 
lieu dimanche ·19 avril, fut un témoignage de 
l'estim~ dont elle jouissait et du regret qu'elle 
laisse . 

A sa famille et en particulier à son époux, 
membre de notre mouvement, nous présentons 
nos plus sincères condoléances. 

Job 
ISSIME 

Grlke à la contribution de l'Adminis­
tration Il'égionale et du Génie Civil d'Aos­
te, l'on est en train de restaurer de nom­
oceuses oeuvres publiques dans la com­
mune d'Issime qui a été si gravement en­
dommagée prur les inondations du 4 sep­
tembre 1948. 
. Pour relier la boUirgade de Seingles et 
toute la l'ive gauche du Lys à la route 
l'égiOlIlale, l'entreprise Ramella Noël et 
Ing. Fenrari est en Vrain de construÎll'e. 
sur un projet de l'ing. Sala, un très beau 
pont en . ciment armé, pont qui a 30 m. 
de voussure et 3 m. de chaussée. 

L'entreprise Fl'eydoza terminé en par­
tie la consUruction des digues sur les tOll'­
rents Stolen et Lys, destinées à proté­
ger le Chef-lieu, et la digue du village 
de Serta,actuellement sur le ter'rito1re 
de la nouvèlIe commune de Gaby. On 
débrurrasse également le lit du tonrent 
Stolen en amont et en aval du pont. 

L'entreprise Busso consolide la ' digue 
près de la cascade Stolen afin de proté­
ger les hameaux de Pll'az superIeur et 
Praz inférieUirailIlsi que les villages limi­
trophes. On construit' également un bar­
Il"age dans le vallon de St. Grat pour pro­
téger' les « mayens» de Bàrd. 

Tout ceci en plus des subsides oll'dinai­
res et extraordinaires donnés pour la re­
construction de plusieurs bâtiments agri­
coles sinistrés et pOUir le nettoyage des 
prés. 

La populatiolIl d'Issime, reconnaissante, 
œmercie les Autocités qui ont contribué 
ainsi à réparer très efficacement les gra­
ves dégâts produits par les inondations. 

LA-MAGDELEINE - Fête des 
arbres 

C'est le '20 avril. Par une matinée rayonnante 
de soleil, à travers les forêts pleines du gazouil­
lement des ' oiseaux, à travers les coteaux ver­
doyants des prés et des champs, les écoles de 
Promiod, 'Trois-Villes d'Antey et de Chamois se 
dirigent vers le point de rencontre avec les 
enfants de La-Magdeleine: ' le blanc clocher de 
l'église. 

On célèbre aujourd'hui la fête des arbres. C'est 
si beau que de quitter pour une journée les 
bancs. de l'école et de sortir au grand air, com­
me des ciisea~x qui s'échappen~ de la cage! 

Vers 11 heures arrivent les Autorités : M. le 
Doct. Doveri Inspecteur Régional des Forêts, M. 
le Docteur ' Farinet Directeur Didactique d~ Cer­
cle de Châtillon, M. Trèves Vincent Syndic de 
La-Magdeleine, accompagné par l'illustre écri­
vain et ami du Val d'Aoste qu'est M. Saint­
Loup, avec sa .gentille Dame. 

Un repas bien copieux réunit les Autorités, 
instituteurs et membres du conseil communal" 
à l'Hostellerie Tantané. Tous les enfants venus 
de loin ont eu leur assiette de soupe. Pour tout 
cela un grand merci de reconnaissance à M. Trè­
ves Vincent, le jeune ei actif Syndic de La­
Magdeleine. 

Après dîner on monte à La Pila, ce joli col, 
ce petit ,coin enchanteur entre La-Magdeleine et 
Chamois, d'où ' on aperçoit au loin le sommet 
du Cervin, qui " joue à cache-cache avec les nua­
ges. On arrive sur l'endroit destiné . au reboise-. 
ment ; deux drapeaux valdôtains flottant au vent 
saluent Autorités, élèves et tous les participants : 
quatre-vingt Personnes environ. 

A remarquer les divers discours de circons­
tance, pleins d'à propos, prononcés au pied des 
sapins par M. Trèves Vincent, M. l'Inspecteur 
Doveri et M.elle l'Institutrice Brevialieri, qui 
s'est très bien acquittée de sa tâche. 

Et puis les enfants, les petites plantes de mé­
lèze en main, aidés par les grands, se sont mis 
à les placer dans les trous préparés. 

M . Saint-Loup, se levant de la bouche sa chè­
re pipe, commentait: «Voilà un bel usage et un 
bel exemple que nous donnent les italiens et les 
valdôtains! L'école française n'a pas la fête des 
arbres et .c'est dommage! Il faudrait en venir à 
enseigner aux paysans à planter deux petites 
plantes chaque fois qu'ils en coupent une, com­
me cela se fait dans certains pays du Tyrol et 
de l'Allemagne! ». 

De jolis . chants valdôtains ont clôturé la fê­
te et épouvanté les oiseaux de la forêt et les 
choucas au grand vol plané. 

V~Bé 

ST-CHRISTOPHE 
Le '16 avril une ;foule nombreuse a accompagnê 

à sa dernière demeure la dépouille mortelle ' de 
M.me Communod Adèle, née Léger. 

Nous . présentonl! nOs condoléances émues à sa 
famille et en particulier à ses enfants. 

ST-RHEMY-BOS5ES 
Nous avons appris a'vec regret le décès, à l'â­

ge de 66 ans, de M. Ja.cquin Ferdinand ' Baltha­
zar, survenu à Bosseli le 28 mars dernier. 

A sa veuve ainsi qu'à ses enfants nos condo. 
léances sincères. 

SAINT-ViNCENT 
Une jeune femme qui réside à St-Vincent, Ro­

setta Most,abilini, âgée de vingt ans, a eu une 
trouvaille originale pour induire son mari à 
ne plus la laisser seule le soir. 

Le sofr du 20 avril, son mari ayant été se 
distraire un peu au cinéma, elle simula une a­
gression. Elle brisa un verre, renversa une chai­
se, se mit un baîllon, lia ses pieds et ses poings 
avec une corde et attendit les événements, 'é­
rendue à plat ventre sur son lit. Quand le mari 
arriva et vit sa pauvre femme ainsi garrottée 
et plus morte que vive (elle feignait d'avoir per­
du connaissance) il faillit Ii'évanouir tout de 
bon. Il crie au secours, des voisins accourent, 
on va quérir un médecin qui arrive ave.c une 
seringue à injections. Mais à peine la jeune 
femme sent-elle l'aiguille sur sa tendre peau 
qu'elle reprend miraculeusement ses, esprits et 
se . met à raconter qu'elle ' a été attaquée par un 
colosse à la parbe noire, ' qui... qui lui a dit: 
« Holà! ma belle, la bourse ou la vie! En véri­
té, la première intention était de laisser .croire 
que l'homme était venu pour autre .chose que de 
prosaïques billets de banque, mais puis, voyant 
la ,mine malheureuse du pauvre mari, ·elle avait 
voulu atténuer le coup ... 

Elle croyait déjà avoir obtenu de son mari 
qu'il ne la négligeât plu.s à l'avenir, q~and arri­
vèrent la police et ces fouinards de journalistes. 
Elle n'avait pas prévu tout cela! Elle soutint 
bien sa version pendant un jour ou deux, mais 
puis finit par tout avouer. Elle à , été laissée en 
liberté provisoire, mais dénoncée cependant pour 
simulation d'agression et de vol, délit passible 
d'une peine allant de 1 à 3 ans de détention. 

Mais elle aurait dit: « Peu importe, jé suis dis­
posée à aller en prison, ' pourvu que mon mari 
ne me néglige pll,ls». 

Encore une victime de ces monstres d'hom­
mes qui vont au cinéma et n'y mènent pas leurs 
femmes! 

Y.ERRÈS - Décés 
Dernièrement est décédé subitement M. Balma 

Ange', à l'âge de 80 ans. Commerçant et bon tra­
vailleur, il eut des funérailles imposantes. 

Condoléances à sa veuve et à ses fils . 

Les membres de la famille Pie iller Philippe, 
de Fénis, profondément émus du témoignage d'es­
time et de regret reçu à l'occasion du décès de 
leur chère et inoubliable épouse et mère 

VIRGINIE 
remercient les nombreus~s personnes qui sont 
intervenues aux funérailles et ont pris part à 
leur douleur, 

Fénis, ie 20 avril 1953. 

CO~MUNE D'ISSOGNE 
-«X:t-

; 

Avis d'enchère pour vente 
de plantes rési.neuses 

IL SINDACO 
in esecuzione della deliberazione consiliare • . 

55, deI 13 dicembre 1952, approvata dalla Giu.­
ta regionale nell'adunanza deI 6 marzo 1953, JI . 

601-2 div. :1 

RENDE NOTO 
che aIle ore 9,30 deI giorno 9 maggio 1951il; 

nella Segreteria · comunale in Issogne, dinnanlli. 
al Sindaco sottoscritto 0 Ghi peresso, avrà luo­
go ' un pubblico espetimehto d'asta per la vendi­
ta di n. 1140 pian te . di larice, abete e pino sil­
vestre site nel bosco comunale denominato « Zari­
pillot-Misonsala)} e di Ha. 5 di ceduo di faggie 
in sottobosco. 

L'asta sarà · tenuta con il metodo delle o,fferte' 
segrete da confrontarsi con la scheda segretOl ' 
dell'Amministrazione . comunale di Issogne, ed i. 

base alle norme deI ,regolamento generale sullQl 
contabilità di Stato, ad unico e definitivo espe­
rimento d'asta pubblica sul prezzo ba.se d'asttl· 
di L. 7.23l.000 (diconsi lire settemilioniduecenhl­
trentunmila). 

Le offerte segrete ' dovranno essere stese !Ou 

carta da bollo da L. 32 e dovranno esprimel."e 
il', cifre e lettere il prezzo offertoe non do­
vranno contenere claus ole di sorta, pena la nul­
lità. L'aggiudicazione sarà fatta in favore deI mi­
gHore offeJ::.ente il cui prezzo superi 0 aIme ne 
raggiunga il prezzo minimo .stabilito nella sche-' 
da ' dell'Amministrazione. 

Nell'offerta, che dovrà pervenire in busta chiu-' 
sa entro le ore 24 deI giorno pr.ecedente l'asta, 
il concorrente dovrà dichiarare la piena e per­
fettaconoscenza delle condizioni di vendita non-' 
chè di accettarle. Perchè l'esperimento sia va­
lido dovrannoessere presentate almeno n . 7 
(sette) offerte. 

l concorrenti, per 'partecipare all'asta, dovran­
no es sere muniti deI prescritto certificato di 
idoneità rilasciato da un'Ispettorato Forestale. 
Per aderire all 'asta i concorrenti dovranno inol­
tre versare· nelle mani deI Presidente dell'asta· 
ed in contanti la somma di L. 723.100 per le 
spese di martellata, stima, contrattuali ecc., sal-· 
vo conguaglio. 

Il capitolato d'oneri e gli atti relativi sono 
visibili durante le ore d'ufficio pressa la Segre­
teria comunale di Issogne. 

Issogne, addi 2 aprile 1953. 
IL SEGRETARIO COMUNALE IL SINDACO 

(Dtt. Franco Ferrando) (Bruna Giovanni~ 

DEMOISELLES CHERCHENT place dans hôtel 
comme filles de salle ou femmes de chambre 
pour la saison d'été. S'adresser au bureau du 
journal. 

D.IR. RESP.: EMILE PROMENT 

Profondément touchés des témoignages de sym­
pathie reçus lors du décès de leur regrettée 
mère 

Léger Adèle veuve ~ommunod 
les fils de la Défunte, Clément, Angeline et 
Auguste Communod, remercient vivement ie Syn­
dic, les conseillers, les chantres, la population et 
toutes les personnes qui sont intervenues aux fu­
nérailles et ont pris part à leur douleur. 

A UROI~A 
50, RUE DE TILLIER (Place St. GraU - Tél. 21-58 

2, A VENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tél. 21-98 

PREMIERS COMMUNIA,NTS 
MARINS - ' CADETS - AVIATEURS 

GARÇONNETS 

Costumes bleu foncé L . 5.000, 6.500, 8.500 
)} gris perle L . 7.500 
» noisette L. 6.500, 7.000 

FILLETTES 

Tulle, organdi L. 5000 - Modèles bordés L , 6000 

MESSIEURS 
Complets pure laine 

gris, noisette, marron, bleu, noir 

L. 7.000, 8.500, 9.500, 11.000 

Complets gabardine côte-tée 

marron, bleu, vert L . 17.000 

Pantalons pure laine gris, noisette, vert L.3000 
. Pantalons gabardine côtelée L. 6.000 et velours 

L. 4.000 
Imperméables à deux devants pi q u é s pur 

maco L. 12.000, L , 14.000 

DAMES 
Manteaux demi saison: Pied de poule - Prin­

ce de Galles (avec garniture d'antilope) 
L. 14.000, 16.000, 18.000 

Tailleurs gris , noisette L. 10.000 - Gabardine côtelée vert, bleu, marron L. 15.000 
Jaquettes - écossais, oeil de perdrix. 
Imperméables réversibles dernière Ilouveauté: L . 15.000 
HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE sur mesure et confectionnés - Livraison rapide. 
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